
Burundi : Près de 100.000 réfugiés sont rentrés chez eux en 2008

@rib News, 17/12/2008Retours record au Burundi en 2008SHOZA, Burundi, 15 dÃ©cembre (UNHCR) â€“ Cette annÃ©e a Ã©tÃ©
extrÃªmement chargÃ©e pour l'agence des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s au Burundi, avec prÃ¨s de 100Â 000 rÃ©fugiÃ©s de
retour chez eux et un soutien accru visant Ã  faciliter leur rÃ©intÃ©gration dans ce petit pays entourÃ© de terres, aprÃ¨s des
annÃ©es d'exil.Quelque 94 000 rÃ©fugiÃ©s sont rentrÃ©s au Burundi depuis janvier dernier. C'est le plus grand nombre jamais
observÃ© depuis 2002, l'annÃ©e du lancement par le HCR de son programme de rapatriement volontaire assistÃ©. La plupart
des rapatriÃ©s sont rentrÃ©s depuis la Tanzanie, un pays qui procÃ¨de actuellement Ã  la consolidation et Ã  la fermeture de
camps situÃ©s prÃ¨s de la frontiÃ¨re avec le Burundi.
Bien que la situation gÃ©nÃ©rale se soit amÃ©liorÃ©e au Burundi ces derniÃ¨res annÃ©es, les rapatriÃ©s sont cependant
confrontÃ©s Ã  des dÃ©fis considÃ©rables lors de leur nouvelle vie dans leur pays natal. Le HCR a nÃ©anmoins pu donner Ã 
nombre d'entre eux un coup de pouce ces derniÃ¨res annÃ©es grÃ¢ce aux financements allouÃ©s par divers donateurs, y
compris l'Union europÃ©enne (UE).GrÃ¢ce au soutien du Fonds europÃ©en de dÃ©veloppement (FED) de l'Union
europÃ©enne, le HCR a fourni plus de 6 000 kits d'abri supplÃ©mentaires aux rapatriÃ©s et l'agence a intensifiÃ© des
programmes visant Ã  surveiller leur bien-Ãªtre et Ã  rÃ©soudre des litiges fonciers, un sÃ©rieux problÃ¨me dans un pays Ã 
l'espace limitÃ©.L'impact de cette aide a pu Ãªtre mesurÃ©, durant une rÃ©cente visite, par des reprÃ©sentants de la
Commission europÃ©enne dans la communautÃ© de Shoza au nord-est du Burundi. Des acclamations s'Ã©levaient lors de la
remise d'une maison, construite Ã  l'aide de l'un des kits d'abri, Ã  une famille comptant sept personnes, qui Ã©tait revenue
quelques mois auparavant aprÃ¨s avoir passÃ© 13 ans dans un camp tanzanien.Â«Notre situation ici au Burundi Ã©tait
vraiment prÃ©caire. Nous vivions dans une hutte que j'avais construite et recouverte de bÃ¢che en plastique, mais elle Ã©tait
bien trop petite. Nos enfants n'avaient pas assez de place pour y dormirÂ», a expliquÃ© Josaphat Ndimurwanko, le chef de
famille Ã¢gÃ© de 35 ans. GrÃ¢ce aux matÃ©riaux de construction fournis dans le cadre du projet du HCR, il a construit une
petite maison en briques avec un toit en tÃ´le ondulÃ©e. Â«Maintenant les enfants vont bien et ils sont en bonne santÃ©Â», a-t-
il ajoutÃ© avec un sourire.Â«Nous dÃ©veloppons notre projet de logement dans le respect de la dignitÃ© humaine Â», a
indiquÃ© Prosper Ndumuraro, employÃ© du HCR sur le terrain, qui a aidÃ© la famille. Â« Avoir une petite maison signifie
beaucoup pour les rapatriÃ©s.... Cela leur donne un Ã©lÃ©ment de dignitÃ©. Et leur santÃ© s'amÃ©liore considÃ©rablement,
spÃ©cialement celle des enfants.Â»Par ailleurs, les reprÃ©sentants de l'Union europÃ©enne, accompagnÃ©s par des employÃ©s
du HCR et des personnalitÃ©s du gouvernement, ont pu se rendre compte par eux-mÃªmes des Ã©preuves et des dÃ©fis
gÃ©nÃ©rÃ©s par l'afflux des rapatriÃ©s au Burundi, l'un des pays les plus pauvres au monde.Le village de Shoza est localisÃ©
dans une zone de retour important dans la province de Muyinga, qui a bÃ©nÃ©ficiÃ© d'un soutien supplÃ©mentaire pour les
activitÃ©s de rÃ©intÃ©gration. Une personne sur trois est un rapatriÃ© dans le district entourant Shoza. Cette forte proportion
de rapatriÃ©s a mis Ã  rude Ã©preuve les services de santÃ© et d'Ã©ducation. Il y a aussi une demande plus importante pour les
matÃ©riaux de construction.D'autre part, il y a souvent des litiges fonciers. De nombreux rapatriÃ©s ont retrouvÃ© leur maison
dÃ©truite et, dans certains cas, leurs terres occupÃ©es. Dans une Ã©conomie oÃ¹ plus de 90 pour cent de la population
dÃ©pend de l'agriculture d'autoconsommation, les gens qui ne disposent pas de terres ne peuvent nourrir leurs
familles.Pour rÃ©pondre Ã  ce problÃ¨me, le HCR a renforcÃ© cette annÃ©e un programme visant au rÃ¨glement de litiges
fonciers. Les rapatriÃ©s peuvent rÃ©soudre des conflits avec l'aide de mÃ©diateurs et d'experts juridiques, ce qui mÃ¨ne
souvent Ã  des solutions faites de compromis. C'est plus rapide que des procÃ©dures via des tribunaux.Le HCR, via Ligue
Iteka, une organisation locale pour les droits de l'homme, a aussi renforcÃ© son programme afin de mener un suivi sur la
situation des rapatriÃ©s. Cela permet au HCR de rÃ©pondre rapidement dans des cas oÃ¹ la protection des rapatriÃ©s est
mise en pÃ©ril.Le projet de rÃ©intÃ©gration inclut aussi des partenariats avec le Fonds des Nations Unies pour l'enfance
(UNICEF) visant Ã  construire de nouvelles Ã©coles dans les zones de retour et avec l'Organisation mondiale de la SantÃ©
(OMS) pour amÃ©liorer l'accÃ¨s des rapatriÃ©s aux services mÃ©dicaux. ParallÃ¨lement, le FED continuera Ã  soutenir en
2009 le travail menÃ© par le HCR pour aider Ã  la rÃ©intÃ©gration des rapatriÃ©s.Par Andreas Kirchhof Ã  Shoza, Burundi
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